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A mes parents et mes sœurs,


A mes fils et mes petits-fils,


Que j’aime tant !









Prologue


Publier mes textes : l'objectif thérapeutique est défini et doit être mis à l'œuvre pour remplir sa fonction.


Je sens la pression en moi à la seule évocation de cet objectif. Une pression qui me prend le thorax en étau, me met un nœud dans la gorge, me pousse à fuir...


Cette peur irrationnelle que je connais bien, la peur de me tromper, de mal faire, de ne pas être à la hauteur, de ne pas être à ma place, d'être critiquée, moquée, fustigée.


Rester cachée pour être heureuse.


S'exposer, se montrer, se faire entendre, c'est s'exposer aux sarcasmes, aux jugements, à la bêtise, à l'ignorance, au manque de compassion, d'humanité des autres... c'est une torture énorme que je ne veux/peux pas m'infliger. (C’est aussi une supposition qui peut être blessante pour vous qui me lisez. Désolée, ce n’est pas mon intention.)


Et paradoxalement, j'ai un besoin de reconnaissance énorme qui ne peut pas être nourri si je ne prends pas ce risque, si je n'accepte pas les critiques même déplacées.


Mes dents se serrent. Tout mon corps refuse d'avancer dans cette direction trop périlleuse, trop dangereuse, trop insécure pour moi.


Mon corps a appris à « fermer sa gueule ». Parfois, il se rebelle et crie fort. Et comme il constate que c'est inefficace voire contreproductif, il retourne dans sa caverne, sa prison dorée où il est seul à se comprendre, s'aimer, s'accepter (car il a fini par y arriver à peu près et c'est déjà un exploit, le fruit d'un travail de dizaines d'années, seule ou accompagnée, souvent seule).


Le but est de sortir de cette boucle infernale qui fonctionne depuis plus d’un demi-siècle. J'ai bien essayé déjà d'exprimer au fur et à mesure ce que je ressentais pour ne pas en arriver à l'implosion/explosion mais je ne suis toujours pas entendue, respectée, acceptée, reconnue.


Notamment par les miens, mes proches, ma famille. "Nul n'est prophète en son pays". C'est tellement vrai et dur à la fois.


Tout ce qu'on fait depuis toujours est pour eux, pour les satisfaire, pour les rendre fiers, heureux... et au final, eux ne vous reconnaissent pas, ne voient pas tout ça, ne sont pas capables de vous montrer leur reconnaissance s'ils en ont.


Et là, j'en viens à me dire que c'est moi qui ne sait pas la voir, la recevoir, l'accueillir, susciter son expression.


Ou bien que je ne la mérite pas, que je n'en ai pas fait assez, que j'ai mal fait, que je suis nulle au final. Voilà le processus infernal duquel je ne parviens pas à sortir.


Publier pour être reconnue.


Publier pour naître à moi-même.


Publier pour ne plus vivre dans l'ombre, ombre de moi-même.


Publier pour exister, enfin.


Peut-être.


Si j'y parviens.









1. Raconter ma vie ?


« Il y a un temps pour vivre et un temps pour témoigner de vivre » Albert Camus


Raconter sa vie, ce n’est pas si exceptionnel que ça quand on entend tous ces écrivains qui décrivent les mêmes choses... non, je ne suis pas à proprement parler originale. Et c'est sans doute ça qui me déçoit le plus. Je ne suis rien qu'une pauvresse, comme disait ma mère : "ma pauvre Florence...". Moi j'ai jamais voulu être pauvre, j'ai toujours voulu être extraordinaire, dans la lumière, sublime, aimée, adulée même. Alors, je me suis battue, battue comme une folle pour "m'en sortir" comme on disait à l'époque... j'ai tapé à toutes les portes, j'ai tenté tout ce qu'il était possible de tenter en me mettant même en danger parfois, totalement inconsciente et innocente que j'étais.


Je voulais prouver, me prouver, leur prouver que j'étais capable de réussir, d'avoir une vie respectable, honorable. Et j'ai échoué lamentablement, tant de fois, dans tous les domaines, amoureux, professionnel, même amical…


Et ils m'ont aidée à me relever presque à chaque fois, à leur façon, maladroitement souvent mais ils ont été là, mes parents. Et heureusement car je ne serais sans doute plus de ce monde depuis longtemps, sans leur aide.


Le gouffre, le trou, le néant qui m'attire sans cesse dans ses griffes semble ne jamais se lasser de vouloir ma peau. La première fois qu'il est venu je venais de donner la vie, c'est paradoxal. Parfois il m'arrive de penser que si j'avais su que j'en baverais toute ma vie, je ne me serais certainement pas ratée.


Le problème avec la vie c'est qu'on ne sait pas ce qui va se passer, alors on espère que ça va aller, on imagine qu'on va finir par y arriver, à être heureux. On se dit qu'après tout, les autres semblent y arriver alors pourquoi pas nous. Et puis, on finit par se résoudre à accepter que non, on n'y arrivera pas, que c'est notre karma, cette dette qu'on paie pour des actes pas très chouettes commis dans d'autres vies. Des conneries, quoi... on se dit des milliards de conneries à la minute quand on y pense. Ben oui, on est fait comme ça. On, ou plutôt, j’ai un cerveau qui tourne à cent à l'heure sans capitaine et du coup c'est le bazar.


Il a fallu du temps avant que je comprenne qu'il fallait un capitaine à mes pensées et que ce capitaine ne pouvait être que moi, qu’il fallait cesser de le chercher à l’extérieur.


Un jour, par hasard, j'ai commencé à observer mes pensées. Elles allaient tellement vite que je ne comprenais pas comment j'arrivais à une pensée alors que la première dont je me souvenais n'avait absolument rien à voir ! J'ai pris l'habitude de remonter leur fil, de les analyser, d'essayer de leur donner un sens... Waouh, le boulot de fou que c'est ! Ça m'a pris beaucoup de temps et d'énergie pour comprendre certains fonctionnements... j'ai tenté de les déconstruire, d'aller plus loin dans l'exploration de mon monde intérieur mais au bout d'un moment, je tournais en rond. Les émotions étaient tellement fortes quand j’étais dans la tempête qu’il m’était impossible d’en ressortir quoi que ce soit. J’étais victime de moimême. Un combat long et douloureux, interne et profond, a débuté sans même que je me souvienne quand précisément.


Toute une journée à marner dans cette énergie basse, malaisante, épuisante, à chercher à éviter d'avancer, à chercher à mettre en page avant même d'avoir écrit deux pages. Toute une journée sans être capable de faire quoi que ce soit d'intéressant, d'utile ou même juste de prendre du plaisir, avec toujours cette oppression thoracique et cette crispation dans la gorge. Il aurait fallu que je me change vraiment les idées pour sortir de cet état mais j'ai pris la décision d'affronter le monstre, alors je souffre. Je souffre consciemment pour pouvoir le raconter et surtout pour le terrasser, puisqu'il paraît que j'en suis capable. Moi, je n'y crois pas vraiment. J'ai tant fait déjà pour me libérer de mes blessures diverses et variées. Je n'aurais jamais cru en être capable, c'est vrai. J'ai cru en mourir tant de fois qu'il me semble à présent être un phénix, presque immortelle. Mais, Je n'y crois pas. Me défaire de ça alors que c'est mon ADN ? On dit bien que notre cerveau est totalement malléable, qu'on peut changer à tout âge, qu'on est responsable de notre bonheur ou de notre malheur. Vous y croyez, vous ? Moi, j'en doute toujours, même après avoir eu des preuves, avoir vécu des expériences qui corroborent tout ça.


J'aimerais en être libérée, oui mais comme ça, en claquant des doigts, comme d'autres blessures sont parties. C'est le problème de la magie, c'est tellement facile, tellement rapide, tellement indolore, que ça en devient addictif. Car oui, j'ai eu la chance ou la malchance de vivre des expériences exceptionnelles que je n'ose même plus raconter tellement elles sont souvent mal comprises... j'y reviendrai sans doute plus tard, si vous êtes encore là pour les lire, si je ne vous ai pas perdu avec mes suspens à répétition, si vous êtes suffisamment curieux ou fou pour essayer de me comprendre. Je vous préviens tout de suite, ça va pas être facile. Il va falloir me faire confiance.


La confiance, c'est bien la base de toute relation saine, n'est-ce pas ? La confiance, c'est la vie toute entière, la vie dans sa pureté originelle, dans son essence profonde, dans son sens absolument parfait. Me croirez-vous si je vous dis que j'en ai été dépossédée très jeune ? Malheureusement, il existe des situations dans lesquelles, c'est une réalité bien connue des psy en tous genres. Mais les psy d'autrefois n'étaient pas aussi bien informés que ceux de maintenant. Ils n'ont donc pas compris que j'étais insécure, que je n'avais confiance en rien ni personne, même pas en moi. Et pourtant, j'en ai vu un paquet depuis mes 20 ans ! L'insécurité c'est souvent la résultante de maltraitances dans l'enfance, ou de traumatismes importants ou les deux. Il y avait pourtant des signes de mal-être depuis longtemps, si longtemps.


J'hésite encore à vous parler de mon enfance. Elle était si banale et si bizarre à la fois. Je crains que vous ne soyez déçus, que vous vous attendiez à lire des choses complètement folles, du style "enlevée par un malade mental, elle réussit à s'échapper en survivant trois jours dans la forêt sans manger, ni boire" ou je ne sais quelle autre horreur qu'on lit dans les journaux ou plutôt qu'on voit dans les vidéos ou sur les réseaux sociaux. Non, rien de tout ça, j'ai bien mangé à ma faim tous les jours, avec un toit sur la tête, des parents enseignants et des sœurs. Je suis allée à l'école comme tous les enfants français des années 70 et j'ai même été au catéchisme. C'est d'ailleurs là que j'ai mes premiers souvenirs, vers l'âge de 9 ans.


Mes premiers souvenirs, 9 ans. Rien d'anormal, pour vous ? Pour moi, non. C'était normal. C'était ma vie. Jusqu'à ce que je comprenne que ce n'était pas normal. Qu'il y avait une raison à cela. Mais comme j'ai attendu d'avoir plus de 50 ans pour le savoir, je vais vous laisser avec ce mystère encore un peu, histoire d'essayer de vous faire toucher du doigt cet état étrange dans lequel j'ai baigné tout ce temps.


Et pour vous faire patienter, je vous laisse avec ce premier texte, en espérant qu’il vous aidera à saisir le pourquoi du comment de ce livre.









2. Reconnaissance


Renaître, connaître à nouveau


Reconnaître le chemin parcouru


Le célébrer, le remercier, s’en féliciter


Revoir les étapes, les passages difficiles


Les honorer de ce regard fier


Les intégrer à nouveau avec amour


Sentir la force générée par leurs dépassements


S’épanouir comme la fleur printanière


Grandir dans son for intérieur puissamment


Revêtir de nouvelles couleurs plus gaies, plus joyeuses


Admirer les étoiles sans voile


Oser espérer une nouvelle vie allégée


Vivre sa renaissance éclairée, éveillée


Sentir l’équilibre se placer au centre


Écouter la justesse s’établir avec grâce


Être le regard perçant du rapace


Et voler en confiance, conscience


vers de nouvelles aventures


Flomâgie


2023 04 16


Voilà donc celle qui donne son nom à ce livre, celle qui est à l’origine de tout. Au travers de mes écrits, je vais tenter de vous faire voyager dans mon intimité, en sachant que je vais sans doute vous déranger dans vos croyances, vos certitudes, vos à-priori. Je le sais car je suis passée par là. J’ai choisi d’entreprendre un voyage incroyable de reconstruction, des fondations sur fond vaseux à qui je suis aujourd’hui, 58 ans plus tard. Quand je dis j’ai choisi, ce n’est pas tout à fait juste. En vérité, à l’origine, il y avait une souffrance, des souffrances même. On choisit rarement de changer de véhicule s’il nous donne entière satisfaction, n’est-ce pas ?


Les dix dernières années ont été intenses en évolution. Vous le constaterez facilement car je ne vous parlerai presque pas des années précédentes durant lesquelles j’étais focalisée sur le désir d’être une bonne mère pour mes enfants. Sans doute aussi en quête de reconnaissance mais sans en avoir conscience.


Ce texte écrit sur ce thème à peine un an plus tôt m’a guidée. Voyez vous-même...


La Reconnaissance


Elle œuvre, elle œuvre en cachette,


Elle s’espère désintéressée, sincère,


Elle se croit sans pression, sans tension


Elle se masque, elle se grime à la perfection


Elle fait tourner le monde, pas toujours à l’endroit


Elle prend des formes si variées, si barrées


Elle crie à l’injustice dès qu’elle est invisibilisée


Elle a été tant souillée, maltraitée, oubliée


Son absence crée ce vide si cruel, démentiel


« J’ai tout fait, tout, pour elle, pour lui, tout ! »


Mais quand verras-tu que tu l’as fait pour toi ?


Quand verras-tu que tu cours seulement après elle ?


Cette reconnaissance dont tu as tant manqué…


Flomâgie


2022 02 08


Me voilà happée par ce livre à présent. Je n’ai plus envie de faire autre chose, plus de pression, de tension, de sensations physiques désagréables sauf dans la gorge, encore un peu. On dirait qu’une fois que les premiers pas sont faits, tout devient plus facile. Vous l’avez sans doute expérimenté, n’est-ce pas ? Ça ne veut pas dire pour autant que ça ne va pas revenir. Je le sais bien. Il y aura des hauts et des bas.


Revenons à nos moutons, cette reconnaissance donc, dont j’ai tant manqué, car c’est bien à moi que s’adresse ce texte avant tout, m’a poussée à agir pour l’obtenir, comme beaucoup d’entre-nous, du reste. Je ne suis pas différente des autres sur ce point, soyons clairs ; ce n’est pas l’objet de ce livre. Je ne cherche pas une reconnaissance universelle, dans les médias, ou auprès de mes amis qui me l’accordent déjà. La seule qui m’intéresse, c’est celle de mes proches, celle qui me rendrait ma place, celle qui effacerait enfin toutes ces années d’incompréhension. Mais, vous ne me croirez peut-être pas, je ne crois pas une seconde pouvoir l’obtenir pour autant ! Quel paradoxe ! Pourquoi la chercher, dans ce cas ? Pourquoi ne pas faire un trait dessus et passer à autre chose ? Pourquoi se borner à vouloir enfoncer un mur qui ne fera que me blesser, une fois de plus ? C’est justement l’histoire de ma vie ! Toujours viser l’inaccessible étoile, toujours croire qu’un jour, j’arriverai à attirer l’attention sur mon bon cœur, ma gentillesse, ma sincérité, ma simplicité, ma naïveté, mon authenticité, ma vulnérabilité, enfin.


Mais pourquoi diable vouloir prouver ainsi qu’on est une belle personne ? Il suffit de l’être, de le montrer par ses actes, ses paroles, ses attentions, me direz-vous. Et vous aurez raison ! Le problème c’est que je ne suis pas que gentille, etc. Le problème, c’est que je suis, j’ai toujours été une rebelle ! Ah ! Et alors ? Une rebelle ne l’est pas 24h/24h, ni 365 jours par an. Elle peut bien être rebelle et belle, non ? Ben, pas pour tous, semble-t’il. En tous cas, c’est l’impression que j’ai quand je reçois certaines réflexions et surtout quand on me met à l’écart des réunions de famille, ou qu’on ne me parle carrément plus depuis des années sans raison. Voilà donc le nœud du problème ! Oups, je sens que certains vont se sentir visés et risquent de refermer le livre à toute vitesse. Dommage car il ne s’agit d’accuser personne.


La reconnaissance est un besoin vital nécessaire à tout être humain pour évoluer sereinement dans ce monde incertain. Quand on ne la reçoit pas, on finit par s’y habituer certes mais elle est le creuset du manque de confiance en soi et en l’autre qui pousse à faire n’importe quoi pour attirer l’attention, l’affection, l’amour. C’est ainsi que j’ai commencé à distribuer des bonbons achetés avec l’argent volé dans le portefeuille de ma mère au lieu d’aller au catéchisme. C’est bien anodin, me direz-vous. Oui, en effet. Sans doute que si mes parents avaient su réagir à cela en me demandant pourquoi j’avais fait cela ou en me donnant un peu d’argent de poche pour le faire honnêtement, ou en étant tout simplement plus attentifs à moi, tout cela serait resté une anecdote sans importance. On m’aurait expliqué que voler pour donner aux autres dans l’espoir d’obtenir leurs faveurs n’était pas ce qu’on peut faire de mieux pour être véritablement appréciée. On m’aurait expliqué qu’on n’achète pas l’amour des autres, ça m’aurait évité bien des soucis par la suite. Bref, on aurait fait un peu d’éducation positive comme on sait le faire aujourd’hui, tout aurait sans doute été différent. Mais on ne change pas le passé et ça fait bien longtemps que j’ai pardonné à mes parents pour ces maladresses d’un autre temps. On fait tous des erreurs, et je le répète il ne s’agit vraiment pas de culpabiliser qui que ce soit ici. Je ne fais qu’expliquer ce qui n’a pas pu l’être à l’oral malheureusement.


Ensuite, j’ai eu une angine blanche. Vous connaissez la rouge, anodine, la blanche l’est moins car elle peut déboucher sur un souffle au cœur en passant par les Rhumatismes Articulaires Aigus. C’est une maladie qui était traitée à cette époque par des piqûres très douloureuses dans les fesses tous les mois, jusqu’à l’âge de 18 ans. J’ai eu la chance de ne pas avoir de souffle au cœur mais par contre j’ai marché comme une handicapée par moment tellement javais mal aux articulations des jambes. Là encore, vous ne verrez peut-être aucun lien avec la reconnaissance. Pourtant, j’ai compris il y a peu, que cet événement était en lien avec un autre d’une bien plus grande importance pour moi et qui n’avait pas pu être digéré par mon cerveau. Cet événement est même le cœur du travail thérapeutique que je fais depuis plusieurs années. Il s’agit du décès de mon grandpère Charles, quand j’avais 9 ans.









3. La mort


La mort ou un peu de légèreté ? J’ai hésité. Ma première envie était de vous partager quelques textes légers pour changer de sujet, pour éviter de plomber l’ambiance dès le début. Mais en fait, c’est la mort qui m’a accompagnée toute ma vie avec ce décès. Alors, je ne vais pas me cacher derrière le plaisir de plaire ou le désir d’être lue. Je vais être honnête et authentique envers moi-même et envers vous.


La mort était un sujet plus que tabou dans ma jeunesse. Je m’effondrais en larmes à chaque fois que je la rencontrais sur mon passage, dans les films notamment. La plus difficile pour moi était et est toujours, celle qui concerne les enfants. La perte d’un enfant est souvent considérée comme contre nature. Les parents sont, en effet, sensés mourir avant leurs enfants. Pourtant les générations précédentes le vivaient si couramment que c’est une des raisons pour lesquelles les familles étaient si grandes. D’ailleurs mon grand-père Charles était le douzième d’une famille de 19 enfants dont 6 morts nés et un mort à l’âge de 8 ans. Je me demande souvent si c’est la mort de ce jeune frère qui l’a amené à s’engager dans l’armée alors qu’il avait à peine 18 ans, à la fin de la guerre de 14. Peut-être étaitce une façon de fuir sa tristesse ou une volonté de se venger ?


Quoi qu’il en soit, la tristesse s’est invitée régulièrement dans ma vie, accompagnée du désir de mourir...


Tristesse


A qui partager cette tristesse


Qui vient de loin, si profonde ?


A qui dire l’indicible détresse


Qui donne l’envie que la mort abonde ?


A qui délivrer ce terrible secret


Sans provoquer un tsunami émotionnel ?


A qui décrire ces affres mortifères


Sans déclencher des décisions irrévocables ?


A qui demander un câlin, une oreille


Sans que l’épaule ne se dérobe, file ?


A qui faire confiance intelligemment


Sans craindre la double peine, la trahison ?


A qui permettre de m’aider à vivre


Sans imaginer perturber son équilibre ?


A qui donner la chance de se rendre utile


Sans lui donner le pouvoir de m’anéantir ?


Flodence


2021 02 22


La mort


Beaucoup ont peur de toi


Pourtant tous te connaîtront


Beaucoup doutent de toi


Pourtant tu seras bien là


Quand le glas aura sonné


Tu nous emporteras là-bas


Dans ce grand voyage inné


Dans ce lieu parfait d’amour


Où nous avons tant rêvé être


De notre vivant si douloureux


En paix et en sécurité dans tes bras


Délicieux de douceur et de candeur


Peur ou prêt ? Que choisis-tu ?


Crois tu pouvoir y échapper


Pourquoi vouloir reculer


Ce si beau moment de retrouver


La paix éternelle en ses bras sereins


Avec tous faire la paix chaque jour


De chaque seconde profiter


Ses rêves tenter de réaliser


Pour pouvoir partir sans regrets


Floésie


2020 07 18


Voilà qu'il m'obsède, me possède à présent, ce livre thérapeutique.


Au départ, il ne s'agissait que de publier certains de mes textes. Et puis finalement, parce qu'il m'est trop difficile de faire une sélection et puis aussi parce qu'ils ne représenteraient pas vraiment le travail parcouru, et surtout puisque l'objectif est d'obtenir la reconnaissance qui m'a tant manquée et bien me voilà partie sur les évolutions, les transformations, les mutations, les difficultés et les satisfactions, bref l'histoire d'une résilience même seulement partielle... et le boulot est vaste !


A mesure que j'avance, mille questions se posent à moi : Vais-je réussir à me faire comprendre ? Mes doutes, hésitations, questionnements ne vont-ils pas alourdir, rendre flou voire pénible mon récit ? La méta communication est-elle une bonne façon de (me) montrer la complexité de mon fonctionnement ? Vais-je réussir à aller au bout du projet quand je vois tous ceux que j'ai abandonnés pour X ou Y raison ? Est-ce que ça vaut vraiment la peine d'utiliser le peu d'énergie que j'ai à écrire ce livre ? Comment va-t-il être reçu ? Ne suis-je pas trop impudique ? Exposer mon intimité ainsi est-ce une bonne chose pour moi, pour mon avenir, mes relations avec mes proches ?


Et puis, quand je reviens au livre en cours : est-ce une bonne idée de parler de la mort en premier ? A peine l'ai-je fait que je le regrette déjà. Et pourtant c'est le sujet central de ma vie. Je ne vais pas réécrire "le livre de la vie et de la mort" quand même ! Parler de la mort est si complexe dans un monde où elle est devenue tabou. Et puis il y a tant de gens qui en ont parlé bien mieux que moi. Même si je sais au fond que ce n'est pas le sujet mais ma relation au sujet qui est importante pour le travail thérapeutique, j'ai beaucoup de mal à me défaire de ce désir d'objectivité, d'observation du sujet qui me permet habituellement de me dés-identifier du sujet. J’y reviendrai donc plus profondément plus tard.


C'est un mode de fonctionnement, l'analyse, qui m'a permis d'acquérir beaucoup de connaissances dans plein de domaines grâce à mes recherches, lectures... et ces connaissances m'ont donné une certaine assurance, une force, un socle sur lequel la construction de mon être a trouvé une fondation, une structure, bref, tout ce qui m'a manqué.


Et quand on trouve ce qui nous a manqué, c'est tellement précieux qu'on a envie de le partager. Voilà ce qui a fait de moi une sorte d'éducateur, de professeur, de personne très chiante car elle sait tout sur tout ou presque.


Un comble, non ? Non, c'est juste la vie dans ses paradoxes et ses extrêmes, la vie dans toute sa splendeur complexe.
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4. Pourquoi


Comprendre, chercher à comprendre. Depuis tant d'années, depuis si longtemps se poser mille questions. Rester ouverte à toutes les possibilités, à toutes les réponses. Chercher, toujours chercher à comprendre. Ne pas s'arrêter aux apparences, chercher encore plus loin. Fouiller, lire, fouiner, questionner sans cesse, sans relâche. Ne pas se contenter d'une réponse facile. Pourquoi, pourquoi est la question la plus entêtante que je me suis posée. Pourquoi agit-elle ainsi ? Pourquoi dois-je faire ceci ? Pourquoi n'ai-je pas le droit de faire cela ? Pourquoi m'a-t-on dit ceci ? Pourquoi n'ai-je pas pu dire cela ? Pourquoi en sommes nous arrivés là ?


Pourquoi a toujours été mon ami. Pourquoi n'a jamais trouvé de réponse véritablement satisfaisante. Pourquoi est toujours insatisfait. Pourquoi ne cherche pas la réponse parfaite. Pourquoi aime les questions tout simplement. Pourquoi se sent vivant quand il questionne. C'est sa fonction : questionner, interroger, investiguer, confronter les opinions, démêler le vrai du faux. J'aurais dû être journaliste. Cette soif de connaissances incommensurable, ce puits sans fond trouve son origine dans l'instabilité, l'incohérence, l'impermanence, l'injustice de ce monde. Ce questionnement incessant qui m'a permis d'acquérir tant de connaissances dans tant de domaines, me dessert parfois.


Ces acquisitions qui m'ont fait croire parfois détenir LA vérité, cette fameuse vérité dont tout le monde parle comme étant le Graal. Mais La vérité est une maline ! Elle se joue de nous bien souvent. Elle se montre sous des angles si différents qu'on finit par douter de tout ! Rares sont finalement les vérités absolues, si rares. Il m'en a fallu du temps et des remises en question pour m'en rendre compte. Et pendant ce temps là, je continuais à me questionner et à saouler les gens avec mes discussions sans fin.


J'ai cru longtemps en effet que tout le monde était comme moi, curieux, à la recherche de réponses. Je croyais les aider en échangeant sur tous ces sujets passionnants que sont les relations humaines, l'histoire de l'humanité, les émotions, etc.


Quelle erreur ! La plupart des gens ne souhaitent pas savoir la vérité ou ne souhaitent pas ouvrir leurs horizons. Ils veulent garder leurs connaissances ou leur ignorance pour ne pas être dérangés, pour ne pas devoir changer d'avis. "Pourquoi faire ? Quel intérêt ? Ça ne changera pas ma vie de savoir ceci ou cela." Et pourtant, si vous saviez combien ma vie a changé grâce à la connaissance !


Au fur et à mesure que j’apprenais, que je découvrais, le désir de changer, de changer le monde, les mentalités grandissait en moi. On m'a jugée et même rejetée pour ça. Je n'étais pas dans le moule. Le moule était trop petit pour moi. On m'a crue prétentieuse ou folle. On a cru que je voulais prendre le pouvoir. On a cru que je voulais attirer l'attention sur moi. On a cru tant de choses qui n'avaient rien à voir avec ma simple soif de curiosité et de transmission.


Quel dommage, quel gâchis !


Heureusement, je sais que j'ai quand même semé quelques graines. Et ça suffit à me rendre heureuse. Ça ne suffit pas pour changer véritablement le monde mais j’ai fait ma part. C'est déjà ça. J’ai rempli une partie de ma mission sur cette terre…


Tout le savoir du monde


Tout le savoir du monde je voudrais


Toute l’intelligence du monde j’aimerais


Toutes les connaissances du monde j’adorerais


Explorer, visiter


Interroger, questionner


Développer, échanger


Me parer de milliers d’idées


Me vêtir de drôles de théories


M’orner de grandes réflexions


Changer de paradigmes


Partir de postulats


Tacler les certitudes


Gagner en autonomie


Expérimenter le discernement


Applaudir la tolérance


Offrir des références éclairantes


Ouvrir les esprits revêches


Nourrir les vides éducatifs


Oui, tout le savoir du monde je voudrais


Toute l’intelligence du monde j’aimerais


Toutes les connaissances du monde j’adorerais


Partager pour


Briser l’ignorance et la bêtise


Limiter la violence et la maltraitance


Voir grandir la bonté et la beauté
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Gourmande


Gourmande de connaissances,


Boulimique de savoirs,


Addict à l’agitation des neurones,


Curieuse infinie de la Vie


Pas de place pour l’ignorance,


Pas d’excuses pour la bêtise,


Pas d’espace pour la facilité,


Pas de lieu pour le lieu commun


Soif de déconstruire les croyances,


Affamée d’intelligences diverses,


Avide de diversités culturelles


Que de supports accessibles,


Que de personnes ressources,


Que de richesses accumulées


Que de mondes à parcourir,


Que d’univers à explorer,


Que de pouvoirs à découvrir


Que de libertés à gagner !
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5. Liberté


Voilà donc un autre mot clé de ma vie : Liberté !


« Ben quoi ? Si j’ai pas envie ! » Cette phrase que je disais enfant selon ma mère, voulait tout dire ! L’envie c’est la Vie ! Empêcher un être vivant de vivre c’est le priver d’expérimenter son pouvoir, son désir, ses rêves, ses compétences. Ma quête de liberté au cœur des années 80 de mon adolescence, m’a emmenée sur des terrains glissants. J’hésite encore à vous en parler parce que je n’en suis pas vraiment fière. Mais il faut garder à l’esprit que j’étais une enfant perturbée. Je tombais facilement dans les pommes, sans raisons apparentes et surtout je tombais régulièrement dans les escaliers, sans raisons non plus. Et puis à cet âge, les hormones nous travaillent vraiment. Attirer l’attention était vraiment ma priorité, quelle que soit cette attention, bonne ou mauvaise pour moi. Je faisais l’école buissonnière parce que les cours de géographie et de sport ne me plaisaient pas. Je fumais en cachette. Je faisais le mur le soir pour aller à la fête foraine parce qu’on m’avait interdit d’y aller. Je me suis même saoulée à la fête de la musique de l’école en présence de mes parents parce que je n’avais pas envie d’être là. Je flirtais avec mon voisin parce que c’était le jeune homme le plus proche de moi, géographiquement parlant. Bref, je cherchais toujours à m’échapper de la maison et de ses règles strictes.


Adolescence


C'était hier, un demi-siècle seulement, déjà !?


Les hormones s'agitaient dans tous les sens


Le monde et ses découvertes s'offraient abondamment


L'esprit vif était à la bêtise, à la rébellion


Avec Christophe avec Michel avec Philippe


C'était le temps de la fumette, de la mobylette


Les sens en émois, les corps en désaccord


Les désirs en folie, les cœurs désordonnés


Faire le mur, raconter des bobards, voler la nuit


Chercher l'issue de secours, crier sur les murs


Faire l'école buissonnière, vomir la première cuite


Se faire tripoter, trouver ça sale et drôle à la fois


Tout était mieux que la maison du silence


et des interdictions


S'émanciper, se libérer, s'extirper, s'expatrier


Fuir à en mourir sur l'autel du risque inconsidéré


Déguerpir coûte que coûte, quitte à en périr
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Quitte à en périr...


Il y avait une urgence indescriptible, une colère immense en moi, une rage qui était bien plus forte que moi, totalement indomptable. Elle me poussait à agir sans conscience du danger, sans conscience de me faire mal ou de faire mal aux autres. J’étais dans une bulle complètement esclave de mon aveuglement. Et personne n’a cherché ou n’a pu m’en faire sortir. J’y suis restée si longtemps… Il m’arrive encore de me faire happer par elle. La liberté était une sorte d’alibi au fond, car la vraie liberté ce n’est pas de faire ce qu’on veut quand on veut comme on veut, comme je le pensais à l’époque. Il m’a fallu tant de temps pour comprendre ça.


La liberté ne se trouve pas à l’extérieur. J’ai tellement aimé ce film « La vie est belle ». On y voit un papa qui raconte de belles histoires à son fils (avec un accent italien tellement adorable) alors qu’ils sont dans un camp de concentration. Il est tout le temps heureux et son fils ne s’aperçoit de rien. La vie est vraiment belle pour eux. Ils ne se laissent pas atteindre par l’enfer de la réalité. Ils sont dans leur monde et en font ce qu’ils ont envie d’en faire : leur bonheur. On a tous la liberté de vivre la vie dont on rêve, en théorie. Malheureusement, en pratique, j’ai eu beau tout faire pour, je ne peux pas dire que j’ai été heureuse longtemps dans ma vie. Mais, ce n’est pas la durée qui compte. Ce n’est pas le but, non plus. C’est le chemin. Mon chemin m’a permis de comprendre tant de choses sur moi et sur le monde.


Insouciance


La légèreté de mes 20 ans


L'insouciance de ma jeunesse


La confiance de mon innocence


Cette liberté, cette puissance


Qui me donnaient des ailes


Cette énergie, cette vitalité


Qui me portaient vers les expériences


Cette sensation d'immortalité


Ce "tout est possible"


"La vie est belle"


"Je crois en elle !"


Ces vies d'aventures dans les cinés


Ces artistes libres et généreux


Ces engagements solidaires forts


Et le disco et le reggae


Sur les pistes de danse


Et les gin-fizz dans les neurones


Et les regards au comptoir


On évitera les lendemains


Désenchantés et désenchantants


On évitera les tromperies et les trahisons


Qui laissent des traces 35 ans plus tard


On ne voudrait garder que l'insouciance


Mais la souciance nous apprend


Que la vie n'est pas l'un sans l'autre...


La souciance nous apprend


Et l'insouciance passe


Vient alors la maturité


Et la sagesse parfois...
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Mon âme, cette assoiffée de liberté


Liberté de penser


Liberté de dire


Liberté de vivre


Liberté d'aimer


Liberté de ne pas subir


Les peurs des autres


Les pressions du monde


Les suppositions pourries


Liberté de respirer la liberté


Liberté de transpirer la liberté


Liberté d'expliquer la liberté


Liberté de multiplier la liberté


Mon âme cette assoiffée de vraie liberté


Liberté de ne pas travailler


Liberté de ne pas se conformer


Liberté de s'informer


Liberté de ne pas maîtriser


Cette liberté sans bornes
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